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la déforestation constitue l’un des défis environnementaux les plus pressants du xxi
e  siècle. bien qu’elle diminue, elle continue de provoquer la perte d’environ 8
millions d’hectares de forêts chaque année, principalement en raison de l’expansion
de l’agriculture et de l’élevage. ce phénomène, très inégal, se concentre surtout
dans les régions tropicales, où il est l’une des principales causes de la perte de
biodiversité. de plus, la déforestation contribue à près de 12 % des émissions
annuelles de dioxyde de carbone et aggrave ainsi le changement climatique.

la déforestation est sans conteste l’un des défis environnementaux les plus urgents du
xxie  siècle. chaque année, environ 7,8 mill ions d’hectares de forêts sont abattus à
travers le monde [1a], soit l ’équivalent de la superficie d’un terrain de football toutes
les trois secondes.

la déforestation remonte probablement aux débuts de la révolution néolithique il  y a
quelque 10 000 ans, où les forêts commencèrent à être défrichées au profit de l’élevage
et des cultures et exploitées pour le bois de chauffage et les matériaux de construction
[2][3]. cependant, c’est à partir de la révolution industrielle que l’ampleur de la
déforestation a commencé à croître à un rythme effréné pour atteindre l’échelle qui est
la sienne aujourd’hui [4]. l ’apparition des bulldozers et des tronçonneuses dans les
années 1960 a logiquement contribué à l’accroissement de la déforestation.

parce qu’elle se produit quasiment exclusivement dans les tropiques, régions les plus
riches en biodiversité de la planète, la déforestation est une cause majeure de la perte
de biodiversité et de l’extinction des espèces, et sans doute la principale menace qui
pèse sur les espèces terrestres [5a]. et, parce que les forêts constituent de formidables
stocks de carbone, la déforestation est également un contributeur important du
réchauffement climatique en cours. chaque année, elle l ibère sous forme de co2  environ
1,9 mill iards de tonnes de carbone (gtc) dans l’atmosphère, contribuant ainsi à environ
12 % de nos émissions mondiales (les 88 % restants sont dues à la combustion
d’énergies fossiles) [6a].

la déforestation est ainsi à la croisée des deux crises existentielles que traverse notre
époque : le péril  cl imatique et l’effondrement de la biodiversité. et, parce que s’y
attaquer demande un changement systémique de notre rapport au vivant et un
revirement de nos modes de consommation, la déforestation est également une question
politique et sociétale.

1. les chiffres de la déforestation

1.1. la déforestation dans le monde
i l  y a de cela 10 000 ans, les forêts occupaient environ 6 mill iards d’hectares, soit la
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moitié des surfaces terrestres l ibres de glace de notre planète [7]. au moins 2 mill iards,
environ un tiers, ont été perdus depuis [8], une surface qui représente deux fois la tail le
des états-unis. la moitié de cette perte s’est faite au cours du siècle dernier, tandis que
420 mill ions d’hectares ont été déboisés au cours des trois dernières décennies
seulement, soit 7,6 fois la superficie de la france métropolitaine [1b]. et, bien que le
rythme ait fortement diminué depuis le début du siècle (i l  a été réduit de près de 30 %
au cours de la décennie 2010-2020 par rapport à la décennie précédente), la
déforestation affecte encore 7,8 mill ions d’hectares chaque année [1c].

toutefois, la déforestation est inégalement répartie sur la planète. les forêts tropicales
sont, de loin, les plus touchées puisque leur déforestation représente plus de 90 % de la
déforestation mondiale [1d] (figures 1 et 2). en tête des pays avec le plus fort taux de
déforestation se trouvent le brésil  et l’ indonésie, qui représentent respectivement 33 %
et 14 % de la déforestation mondiale [9]. cela signifie que près de la moitié de la
déforestation mondiale se concentre dans ces deux pays seulement. l ’expansion des
pâturages, notamment pour la production de viande bovine, des terres cultivées pour le
soja et l’huile de palme et, de plus en plus, la conversion des forêts en plantations
d’arbres pour la pâte à papier ont été les principaux moteurs de cette évolution [10a].
cette expansion entraîne bien souvent des coupes rases de la forêt pour la mise en place
de pâturages ou de monocultures.



figure 1 - évolution de la
couverture arborée à l 'échelle
mondiale entre 2010 et 2020
la couverture arborée (ou
couverture forestière) de 2010
est représentée en vert [11b].
elle correspond aux zones
recouvertes de forêts, définies
sur cette carte comme les
zones où la hauteur de la
végétation est supérieure à 5
mètres et où la densité de la
canopée est supérieure à 10 %.
selon les endroits, cette
couverture arborée peut aussi
bien correspondre à des forêts
naturelles qu’à des
plantations.
les zones de gain de couverture
arborée entre 2010 et 2020
sont figurées en bleu [12].
les zones de pertes de la
couverture arborée entre 2010
et 2020 sont représentées en
rose [11b]. les pertes de
couverture arborée peuvent
être dues à de nombreux
facteurs : abattage mécanique,
incendies, maladies, dégâts
causés par les tempêtes… une
zone rose ne correspond donc
pas nécessairement à une zone
de déforestation.
les données ont été obtenues
par imagerie satell itaire avec
une résolution de 30 × 30
mètres.
une version interactive de
cette carte est disponible sur
le site global forest watch. nb :
à cause d'un
dysfonctionnement de
l'application, les données ne
s'affichent pas aux plus hautes
latitudes nord (extrême nord
de la russie et du canada).

auteur(s)/autrice(s) : d'après
les données du site global
forest watch licence : cc-by
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figure 2 - perte de couverture
arborée par facteur dominant
entre 2010 et 2020
la couverture arborée
correspond aux zones
recouvertes de forêts, définies
sur cette carte comme les
zones où la hauteur de la
végétation est supérieure à 5
mètres et où la densité de la
canopée est supérieure à 10 %.
déforestation due aux produits
de base : déforestation à
grande échelle principalement
liée à l’expansion de
l’agriculture commerciale
(élevages, palmiers à huile,
arbres pour la pâte à papier…)
ainsi qu'à l’exploitation
minière et aux infrastructures
énergétiques.
agriculture
itinérante : conversion à petite
ou moyenne échelle des forêts
et des zones arbustives à des
fins agricoles. ces zones sont
ensuite abandonnées, ce qui
permet une repousse ultérieure
de la forêt.
foresterie : perte temporaire
due à l’exploitation des forêts
naturelles et des plantations.
feu de forêt : perte temporaire,
n’inclut pas la déforestation
par brûlis pour l’agriculture.
urbanisation : déforestation
pour l’expansion des centres
urbains.
une version interactive de
cette carte est disponible sur
le site global forest watch. les
données sont issues de [13]. nb
: à cause d'un
dysfonctionnement de
l'application, les données ne
s'affichent pas aux plus hautes
latitudes nord (extrême nord
de la russie et du canada).

auteur(s)/autrice(s) : d'après
les données du site global
forest watch licence : cc-by
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bien que la déforestation se concentre aujourd’hui dans les régions tropicales, les pays
tempérés ont eux aussi connu une déforestation massive. celle-ci eut l ieu avant les
années 1950, réduisant largement les surfaces forestières pour faire place à
l’agriculture, à l’ industrie et aux infrastructures. l ’histoire de la déforestation dans les
zones tempérées ne doit donc pas être négligée : elle explique pourquoi, encore
aujourd’hui, leurs superficies forestières sont bien plus faibles que celles de nombreux
pays tropicaux.

1.2. les principaux moteurs de la déforestation
la déforestation semble une conséquence inévitable de l’expansion humaine. agriculture,
élevage, exploitation forestière et minière ou encore développement urbain, ces
activités occupent désormais plus de la moitié des surfaces terrestres l ibres de glace [
14], signe d’une destruction planétaire des écosystèmes naturels. cependant, leur
contribution au processus de déforestation diffère considérablement.

la première cause historique de la déforestation est l’expansion agricole, surpassant de
loin toutes les autres activités. les surfaces agricoles, qui comprennent les pâturages et
les terres cultivées, occupent 4,8 mill iards d’hectares [15a], soit près de la moitié des
surfaces terrestres habitables, au détriment des forêts, des zones humides, des prairies
naturelles et de nombreux autres écosystèmes naturels (figure 3). à titre de
comparaison, les zones urbaines n’en représentent, selon les estimations, qu’entre 1 et
3 % [15b][16]. en réalité, sur ces 4,8 mill iards d’hectares, seulement 16 % sont des
terres arables consacrées à la production de cultures destinées directement à
l’alimentation humaine (fruits et légumes) et 4 % serviront dans le textile ou les
biocarburants. 80 % des surfaces agricoles mondiales sont réservés à l’élevage, à la fois
pour les pâturages et les cultures nécessaires à l’alimentation du bétail  – une superficie
équivalente à celles des deux amériques réunies, mais qui ne produit que 17 % des
calories qui sont consommées dans le monde [17].



figure 3 - évolution des
surfaces de forêts et des
surfaces employées pour
l'agriculture depuis la dernière
période glaciaire
il  y a 10 000 ans, 10,6 mill iards
d’hectares, soit 71 % de la
surface continentale, étaient
couverts de forêts, d’arbustes
et de prairies sauvages. les
29 % restants sont recouverts
de déserts, de glaciers et
d’autres types de terrains
stériles.
en 2018, 46 % des surfaces
autrefois recouvertes par des
forêts, des arbustes ou des
prairies sauvages sont
désormais util isées pour
l’agriculture. sur ces surfaces,
23 % correspondent à des
cultures directement
consommées par les êtres
humains, tandis que les 77 %
restant servent au bétail
(pâtures et cultures destinées
à l’alimentation animale).

auteur(s)/autrice(s) : hannah
ritchie et max roser, traduit et
adapté par pascal combemorel
licence : cc-by source :  our
world in data 

encore aujourd’hui, l ’expansion de l’agriculture est de loin le premier moteur de la
déforestation mondiale, puisqu’entre 2000 et 2018, elle était responsable de près de
90 % de la déforestation [18]. trois produits agricoles – le bœuf, le soja et l’huile de
palme – sont à eux seuls responsables de 60 % de la déforestation mondiale [10b].
cependant, plus des trois quarts de la production de soja est destinée à l’alimentation
animale [10c], faisant de l’élevage un contributeur majeur de l’expansion agricole, et
par extension de la déforestation.

au-delà de ces causes directes de déforestation se trouvent deux causes sous-jacentes,
qui sous-tendent la déforestation. la première est la démographie. la population
mondiale a doublé au cours des 50 dernières années, une croissance exponentielle qui a
mécaniquement engendré une augmentation de la demande d’espace pour répondre aux
besoins de la population, notamment en matière d’alimentation, de logement et
d’infrastructures. néanmoins, la démographie n’est pas la seule responsable de
l’accroissement de la déforestation [19]. en effet, concernant l’alimentation par
exemple, la croissance de la demande alimentaire a été en partie satisfaite par
l’ intensification de la productivité agricole [20]. la seconde cause indirecte de la
déforestation est l’augmentation de la consommation de ressources par habitant,
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stimulée par l’urbanisation et l’augmentation des revenus, mais aussi par le mode de vie
et les habitudes de consommation [21]. puisque la majorité de la déforestation est
causée par l’expansion agricole, le régime alimentaire constitue une variable clé dans la
demande en terres agricoles. la consommation de produits d’origine animale, notamment
de bœuf et de mouton nécessite une surface agricole jusqu’à 100 fois plus grande que
les équivalents d’origine végétale pour une même quantité de calories ou de protéines
produites (figure 4).

figure 4 - surfaces nécessaires
pour produire 1 000
kilocalories de différents
aliments
une version interactive de
cette figure est disponible, en
anglais, sur le site our world in
data.

auteur(s)/autrice(s) : our world
in data, traduit et adapté par
pascal combemorel l icence : cc-
by source :  our world in data 

enfin, l ’urbanisation et l’augmentation des revenus causent une consommation accrue de
ressources, que ce soient des minerais, des combustibles fossiles ou de la biomasse. de
nombreuses vil les se trouvent à proximité ou à l’ intérieur de régions riches en
biodiversité, où elles génèrent des pollutions et stimulent l’extraction de ressources [22
]. la consommation de ressources par habitant a augmenté de 38 % depuis le début du
siècle [23]. leur extraction entraîne déforestations, dégradations et pollutions.
notamment, de vastes gisements de combustibles fossiles (pétrole, gaz et charbon) se
situent dans des régions particulièrement riches en biodiversité, telles que l’amazonie
ou l’ indonésie [24a]. leur exploitation provoque non seulement la destruction et la
dégradation des habitats naturels, mais elle favorise aussi l ’expansion humaine dans
des zones auparavant sauvages. cela s’accompagne souvent de l’ introduction d’espèces
envahissantes et d’agents pathogènes, de l’érosion des sols, de la pollution des eaux et
de la chasse il légale [24b]. l ’extraction de minéraux, en augmentation, présente les
mêmes risques [25].

1.3. quels acteurs sont responsables de la
déforestation ?
divers acteurs ont contribué à la déforestation dans les régions tropicales, avec une
évolution marquée de leur rôle au fi l  du temps. entre les années 1960 et 1980, les petits
exploitants agricoles représentaient la principale force de déboisement. encouragés par
des politiques étatiques promouvant la déforestation comme moteur de développement
économique, ces agriculteurs ont défriché de vastes étendues de forêts tropicales, en
particulier en asie du sud-est et en amérique latine [26]. cependant, avec le
développement de la mondialisation et de l’urbanisation dans les années 1980, la part
des entreprises, notamment de l’agro-industrie, a connu une croissance importante –
pour la culture du soja et l’expansion des pâturages pour l’élevage en amérique du sud
et pour l’expansion des plantations industrielles pour l’huile de palme et la pâte à
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papier en indonésie. toutefois, cette tendance s’est depuis inversée à nouveau. la
conversion de forêts en terres agro-industrielles a significativement diminué, laissant
place à une déforestation à petite échelle, menée par des petits exploitants agricoles,
qui surpasse désormais le déboisement pour les cultures agro-industrielles [27a]. en
indonésie, i l  y a 15 ans, l’expansion des plantations industrielles pour l’huile de palme
et la pâte à papier représentait plus de la moitié de la déforestation, mais ce chiffre est
tombé sous les 15 % depuis, tandis que l’expansion des cultures à petite échelle a vu sa
contribution augmenter – une tendance également observée dans d’autres régions d’asie
du sud-est. cette tendance est encore plus marquée dans le bassin du congo, autre point
chaud de déforestation (figure 2), où les petits exploitants et l’agriculture de
subsistance sont responsables de la majorité des pertes forestières, alors que la
déforestation industrielle n’y représente qu’un modeste pourcent [27b].

les industriels ont donc sans conteste une responsabilité à la fois historique et actuelle
dans la déforestation. cependant, la part de la déforestation provoquée par de petits
exploitants agricoles ne doit pas être négligée. alors que la déforestation se concentre
dans les régions tropicales, beaucoup de ces régions sont également parmi les plus
pauvres de la planète [28a]. c’est pour cette raison que la déforestation à petite
échelle, pour l’agriculture vivrière, est tant prévalente. le bien-être des populations
rurales pauvres est essentiel :  i l  est peu probable qu’elles participent à la préservation
des forêts si elles ne parviennent pas d’abord à subvenir à leurs besoins ou à ceux de
leurs familles. le défi consiste donc à trouver des moyens d’aider les populations rurales
tout en évitant le déboisement.

2. déforestation et biodiversité

2.1. les points chauds de biodiversité
lorsqu’il  est question de déforestation, l’ image de la forêt amazonienne revient
fréquemment dans les médias ou plus largement dans l’ imaginaire collectif.  plus grande
forêt tropicale du monde avec ses 550 mill ions d’hectares, elle est l’ incarnation d’une
nature extraordinairement riche et menacée. pourtant, la forêt amazonienne n’est pas la
plus durement affectée par la déforestation et, ces dernières années, son taux de
déboisement a atteint des niveaux historiquement bas [29]. cependant, cette
amélioration cache une réalité bien moins connue : un report inquiétant de la
déforestation vers d’autres écosystèmes brésil iens. l imiter la déforestation en amazonie
est certes un enjeu climatique (la quantité de carbone stockée par hectare dans la
biomasse y est particulièrement importante), mais c’est aussi un enjeu médiatique et
politique de premier plan ; la déforestation se reporte en contrepartie vers des biomes
moins médiatisés, comme le cerrado, ou la forêt atlantique [30]. ayant respectivement
perdu 46 % [31] et 88 % [32] de leur surface initiale, ces écosystèmes continuent de
subir une intense déforestation qui, malheureusement, passe largement inaperçue aux
yeux du grand public.

pourtant, ces deux écosystèmes font partie des 36 points chauds de biodiversité (en
anglais hotspots) [33] – des régions d’une richesse exceptionnelle en espèces végétales
et animales, mais également particulièrement menacées par les activités humaines
(figure 5). deux critères définissent ainsi un point chaud de biodiversité : compter au
moins 1 500 plantes vasculaires endémiques, c’est-à-dire qu’on ne trouve nulle part
ail leurs sur la planète, et avoir perdu plus de 70 % de sa végétation primaire [28b]. en
d’autres termes, un point chaud de biodiversité est à la fois irremplaçable et
extrêmement menacé. ce concept permet ainsi de cibler les efforts de conservation sur



les zones où la biodiversité est à la fois riche et vulnérable.

figure 5 - répartition des points
chauds de biodiversité, ou
zones critiques de biodiversité,
sur la planète
un point chaud de biodiversité
(en anglais hotspot),
également appelé zone critique
de biodiversité, est une surface
émergée de la planète qui
répond à deux critères : i l
contient au moins 1500 espèces
de plantes vasculaires
endémiques (que l’on ne
retrouve nulle part ail leurs sur
terre) et qui a perdu au moins
70 % de sa végétation
d’origine. actuellement, 36
points chauds sont recensés.
les différentes couleurs servent
uniquement à pouvoir
distinguer facilement les
différentes zones. les points
chauds de biodiversité ne
tiennent compte que de la
biodiversité terrestre. les
lignes rouges servent donc
uniquement à délimiter des î les
faisant partie d’un même point
chaud.

auteur(s)/autrice(s) : kellee
koenig l icence : cc-by source : 
zenodo 

ces 36 points chauds de biodiversité ne représentent que 2,5 % de la surface terrestre[1
], mais i ls abritent plus de la moitié des espèces végétales et près de 43 % des espèces
d’oiseaux, de mammifères, de reptiles et d’amphibiens de la planète [34a]. la forêt
atlantique, par exemple, abrite 2 960 espèces d’arbres, 719 d’amphibiens, 517 de
reptiles, 1 025 d’oiseaux et 384 de mammifères avec des taux d’endémisme
extraordinaires (70 % des amphibiens, 24 % des reptiles, 21 % des oiseaux et 28 % des
mammifères y sont endémiques) [35]. ces espèces endémiques s’éteindraient si leur
habitat venait à disparaître entièrement.

2.2. la déforestation, première menace sur la
biodiversité terrestre
avec 1,8 mill iard d’hectares, les forêts tropicales représentent environ 45 % du couvert
forestier mondial, soit environ 10 % des surfaces terrestres mondiales [1e]. cette zone
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relativement petite à l’échelle de la planète, abrite cependant les deux tiers de toutes
les espèces connues sur terre et certainement encore plus d’espèces inconnues [36]. on
compte ainsi 16 000 espèces d’arbres rien qu’en forêt amazonienne [37]. à titre de
comparaison, un seul hectare de la forêt amazonienne peut en abriter 473 espèces [38],
plus que le nombre total d’espèces d’arbres trouvées dans toute l’europe [39]. c’est
pour cette raison que la déforestation, qui affecte quasiment exclusivement les
écosystèmes tropicaux, représente une telle menace pour la biodiversité terrestre, à la
fois pour les espèces végétales mais également pour les espèces animales qui dépendent
de cet habitat pour leur survie. pour cette raison, la destruction des habitats naturels
constitue la première menace qui pèse sur la biodiversité terrestre [40]. l ’agriculture,
première responsable de cette destruction, menace à elle seule pas moins de 5 407
espèces [5b] dont près de 4 500 espèces de vertébrés [41]. or, globalement, entre la
moitié et les deux tiers de toutes les plantes et 57 % de tous les vertébrés terrestres
menacés d’extinction sont des espèces endémiques des points chauds de biodiversité [
34b]. la conservation des forêts tropicales et particulièrement des points chauds de
biodiversité sera donc clé pour la protection de la biodiversité terrestre.

alors qu’on continue de découvrir de nouvelles espèces végétales et animales en
explorant des régions du monde encore méconnues, i l  ne fait guère de doute que la
déforestation ait déjà causé, et puisse encore causer, l ’extinction d’espèces avant même
qu’elles n’aient été découvertes et décrites par la science [42]. selon certaines
projections, la poursuite de la déforestation dans les zones tropicales au rythme actuel
pourrait suffire à provoquer une extinction de masse [43][44], c’est-à-dire conduire à
l’extinction de plus de 75 % des espèces vivantes sur terre [45].

3. déforestation et changement climatique

3.1. les forêts, de puits à sources de carbone ?
depuis 1850, date du début de la période industrielle, les émissions l iées aux activités
humaines ont totalisé environ 695 gtc [6b]. pourtant, la quantité de co2  dans
l’atmosphère n’a augmenté « que » de 296 gtc depuis cette période [6c]. autrement dit,
plus de la moitié de nos émissions n’ont pas rejoint l’atmosphère. elles ont été
absorbées par deux « puits de carbone », les océans et les forêts (figure 6). les océans,
car le co2  s’y dissout (ce qui est à l’origine de leur acidification) et parce qu’il  est
stocké sous forme de molécules organiques par le phytoplancton, des organismes
microscopiques réalisant la photosynthèse. les forêts, puisque les végétaux, notamment
les arbres, fixent également le co2  atmosphérique pour leur croissance via la
photosynthèse. ce carbone se retrouve alors stocké dans la biomasse vivante, mais
aussi, in fine ,  dans le bois mort, la l itière et les sols.



figure 6 - cycle global du
carbone
les stocks de carbone (en gtc)
sont représentés par des ronds
tandis que les flux de carbone
(en gtc/an) sont figurés par des
flèches de différentes couleurs.
gris : combustibles fossiles et
production de ciment ; jaune :
changements d’occupation des
sols (déforestation
principalement) ; vert clair :
flux net correspondant à la
photosynthèse ; bleu-vert : f lux
net correspondant à la
dissolution du carbone
atmosphérique dans les océans.

auteur(s)/autrice(s) :
friedlingstein et coll.,  2024,
traduit et adapté par pascal
combemorel l icence : cc-by
source :  earth system science
data 

ainsi, depuis 1850, l’océan a absorbé 26 % des émissions anthropiques totales, et les
écosystèmes terrestres en ont absorbé 32 % (figure 7). alors qu’il  est central de réduire
immédiatement et drastiquement à zéro les émissions de gaz à effet de serre, nous
aurons besoin de restaurer de vastes écosystèmes pour enlever de l’atmosphère les
quelque 296 gtc déjà accumulées. au contraire, la déforestation détruit ce puits de
carbone et annihile ainsi les potentialités d’atténuer nos émissions.
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figure 7 - évolution des flux de
carbone d'origine anthropique
(flux annuels et cumul)
les émissions de co2  d'origine
anthropique sont notées avec
des valeurs positives, donc au-
dessus de l 'axe des abscisses.
i l  s'agit des émissions d’origine
fossile (efos   ;  gris) et dues au
changement d’affectation des
terres (e luc   ;  jaune). ces
émissions se répartissent
l’atmosphère (cyan) et les deux
puits de carbone, l’océan (s

ocean  ;  bleu) et les surfaces
terrestres (s land   ;  vert).
à gauche : f lux annuels (en
gtc/an). à droite : cumul des
flux (en gtc) depuis 1850.
les émissions totales (l igne
rouge en trait plein) devraient
être égales à l’absorption
totale (représentée par la l igne
rouge pointil lée, symétrique de
la l igne en trait plein par
rapport à l’axe des abscisses).
toutefois, l ’ imprécision des
données et/ou des modèles
entraîne un léger déséquilibre
entre la somme des flux vers
l’océan, l’atmosphère et les
surfaces terrestres et le flux
théorique (l igne rouge
pointil lée).

auteur(s)/autrice(s) :
friedlingstein et coll.,  2024,
traduit et adapté par pascal
combemorel l icence : cc-by
source :  earth system science
data 
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figure 8 - f lux et stocks de
carbone au niveau des forêts
a. surface de forêts par types
de forêts.
b. flux de carbone d’origine
anthropique (combustibles
fossiles et production de
ciment) et séquestration par
l’atmosphère, les continents et
les océans. le bilan
(émissions − répartition) n'est
pas équilibré, ce qui traduit la
difficulté de mesurer et de
modéliser ces flux.
c. stock de carbone par type de
forêts.
d. stock de carbone par type de
composant des forêts.
source des données : a, c et d:
pan et coll.,  2011, science  ;  b :
friedlingstein et coll.,  2024
earth system science data .
remarque : i l  existe beaucoup
d’incertitudes sur les valeurs
absolues des flux et stocks de
carbone dans les forêts, ce qui
explique des écarts parfois
assez importants entre les
estimations faites par
différentes études
scientifiques. en particulier, le
stock de carbone des forêts
estimé par pan et coll.  (860
gtc) est supérieur à celui
estimé par le global carbon
project (450 gtc).
source des images : veitchia
arecina ,  mason mcnair, cc-by,
phylopic ; quercus rubra ,
gabriela palomo-munoz, cc-by,
phylopic ; pseudotsuga ,  t.
michael keesey, domaine
public, phylopic.

auteur(s)/autrice(s) : pascal
combemorel l icence : cc-by

la déforestation l ibère le co2  stocké dans les forêts, entraînant chaque année l’émission
d’environ 1,9 gtc, contribuant ainsi à environ 11 % de nos émissions mondiales (figures
7 et 8). les trois principaux contributeurs, tant historiques qu’actuels sont le brésil  (en
particulier l’arc de déforestation de l’amazonie), l ’ indonésie et la république
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démocratique du congo, qui représentent à eux seuls plus de la moitié des émissions
mondiales l iées à la déforestation [6d].

au niveau mondial, les écosystèmes menacés de déforestation ou de dégradation
contiennent de vastes quantités de carbone. certains écosystèmes en particulier ont
accumulé sur des mill iers d’années des quantités de carbone qui seraient
irrémédiablement émises dans l’atmosphère s’i ls venaient à être détruits, une quantité
estimée à 260 gtc parmi les écosystèmes les plus menacés à l’échelle mondiale [46].
parmi ces écosystèmes, on trouve notamment les tourbières, les marais, mais aussi deux
écosystèmes forestiers : les mangroves et les forêts anciennes. ces 260 gtc représentent
près de 40 % des stocks mondiaux contenus dans les forêts, et augmenteraient de 30 %
la quantité de co2  dans l’atmosphère si elles venaient à être l ibérées [6e].

aujourd’hui, malgré une réduction continue de leur superficie, les forêts absorbent plus
de carbone qu’elles n’en émettent [47a], car les forêts intactes et en voie de
reconstitution absorbent plus de carbone que celui l ibéré par la déforestation et la
dégradation. mais, dans un avenir proche, elles pourraient devenir une source de
carbone en raison de la disparition continue des forêts mais également de l’effet du
changement climatique sur la capacité des forêts restantes à capturer l’excès de co2
atmosphérique. notamment, les fortes chaleurs et les sécheresses causent
l’augmentation de la fréquence et de l’ intensité des feux de forêts, ce qui l ibère le
carbone accumulé et accélère la diminution des zones forestières [48][49].

les forêts tropicales comptent parmi les écosystèmes les plus riches en carbone de la
planète, représentant 40 % du carbone stocké dans la végétation vivante [50]. mais, en
raison de leur extrême déforestation, les forêts tropicales n’agissent déjà plus comme
puits de carbone, puisque les émissions l iées à la déforestation ont totalisé, sur la
période 2001-2019, 1,3 fois ce que ces forêts ont absorbé [51]. à l’avenir, si le besoin de
terres supplémentaires persiste, que ce soit pour l’agriculture et l’élevage, pour les
matériaux de construction ou pour les mines, i l  est possible qu’à l’échelle globale, la
déforestation émette plus de co2  que ce que les forêts retirent de l’atmosphère.

3.2. reforestation, afforestation et les risques pour la
biodiversité
la reforestation vise à restaurer une forêt là où elle a disparu, soit de manière active
par la plantation d’arbres, soit de manière passive en laissant la forêt se régénérer
naturellement. en revanche, l’afforestation consiste à créer une forêt dans une zone qui
n’en a jamais abrité, comme une savane, et implique donc toujours une intervention
humaine. alors que les forêts subissent une déforestation à hauteur de près de 8
mill ions d’hectares par an, la reforestation et l’afforestation sont estimées à environ 5
mill ions d’hectares par an [1f]. dans les chiffres, ces processus compensent donc en
partie la déforestation. cependant, la compensation de forêts primaires, anciennes et
non perturbées par les activités humaines, par des forêts en régénération ou des forêts
plantées, n’a pas les mêmes conséquences, que ce soit sur la biodiversité ou le climat.

dans les tropiques, les forêts se régénèrent rapidement et le nombre d’espèces d’arbres
peut atteindre celui de forêts primaires en quelques décennies seulement [52].
cependant, si le nombre d’espèces d’arbres des forêts secondaires est rapidement
semblable à celui des forêts primaires, la nature de ces espèces est très différente avec,
dans ces forêts secondaires, de nombreuses espèces pionnières ou adaptées aux
perturbations. une étude a estimé que le retour à une composition en espèces voisine de
celle d’une forêt primaire prendrait près de 800 ans en moyenne en amérique du sud [53
]. en ce qui concerne les espèces animales, les chercheurs ont constaté que seuls 60 %
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de l’ensemble des espèces présentes dans les forêts primaires pouvaient également être
présentes dans des forêts en régénération [54a]. en fait, ces forêts sont souvent très
jeunes (en amazonie une étude a estimé leur âge à 8,2 ans en moyenne seulement [55]) ;
trop jeunes pour pouvoir abriter la même diversité qu’une forêt primaire. quant aux
forêts plantées, qui représentent 7 % des forêts mondiales [47b], elles sont souvent
composées de quelques espèces d’arbres seulement et abritent en moyenne seulement
47 % de la diversité des espèces présentes dans des forêts primaires [54b].

concernant l 'atténuation du changement climatique, la croissance des forêts capte
chaque année 1,3 gtc, compensant en partie les émissions l iées à la déforestation [6f].
cependant, reforestation et afforestation capturent seulement 0,5 gtc de ce total. le
reste provient de l’agriculture itinérante, une pratique qui consiste à déboiser un
espace pour le cultiver, puis à l’abandonner une fois que sa fertil ité diminue, au profit
d’un autre terrain plus fertile. bien que cette méthode permette à la végétation
naturelle de repousser temporairement, l ’espace est souvent défriché à nouveau dès
qu’il  retrouve sa fertil ité. annuellement, les forêts en régénération captent plus de
carbone qu’une forêt primaire. cependant, une forêt primaire contient toujours
davantage de carbone, tant dans ses sols que dans sa végétation [56]. de plus, alors que
la déforestation affecte les forêts tropicales, la régénération concerne en majorité les
forêts tempérées, qui, à surface égale, stockent largement moins de carbone [57]. enfin,
dans les tropiques, les forêts en régénération sont fortement susceptibles d’être de
nouveau déforestées, ce qui rend leur stockage de carbone éphémère [58]. bien sûr,
l’extension des surfaces forestières, en favorisant notamment la régénération naturelle,
est essentielle pour préserver la biodiversité et atténuer le changement climatique.
cependant, cet objectif ne pourra être atteint que si,  en parallèle, la déforestation des
forêts primaires est stoppée.

4. conclusion
la déforestation est une problématique particulièrement complexe. elle fait intervenir
une multitude d’acteurs et différents facteurs – démographiques, économiques et
culturels. toutefois, les faits sont clairs : la quasi-totalité de la déforestation se situe
dans les tropiques, des régions parmi les plus riches en biodiversité de la planète, et
des forêts parmi les plus riches en carbone. freiner la déforestation représente donc un
enjeu majeur pour éviter une possible sixième extinction de masse et ralentir
l’accumulation du dioxyde de carbone dans l’atmosphère, responsable du changement
climatique. la déforestation s’explique principalement par l’augmentation de la
production agricole, du fait, en partie, de l’accroissement démographique. notre
capacité à fournir un régime alimentaire sain et préservant l’environnement à une
population mondiale de 10 mill iards de personnes dépendra de la nature des aliments
que nous produisons, de la manière dont nous les produisons et à quel endroit, ainsi que
de la quantité perdue ou gaspillée. certains régimes alimentaires et certains modes de
consommation ne permettront pas de nourrir 10 mill iards d’individus tout en protégeant
les dernières forêts tropicales.
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